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L A  V IE  G E N E V O IS E
' DANS LES SOCIÉTÉS
Société des Artsti  La classe des Beaux-Arts est convoquée 
à l’Athénée vendredi, à 8 h. % du soir; deuxième conférence sur « L a libre Svanétie » 
(Caucase), illustrée de projections lumi­neuses par M. F. Crinsoz de Cottens. Thé 
après la séance
V  Musique de LandwehrCe corps de musique a fixé aux samedi 18 
et dimanche 19 avril 1914, la célébration du 
125me anniversaire de son origine. I l y aura soirée do gala au Gd-Théâtre avec le gra­cieux concours d’artistes distinguésCette soireé sera offerte aux autorités cantonales et muni­
cipales, aux délégués des musiques et sociétés 
étrangères, confédérées et genevoises avec lesquelles notre Harmonie entretient des rapports amicaux, ainsi qu’aux membres 
d’honneur, honoraires, amis visitants e t fa­
milles des musiciens.Le dimanche 19 avril, à 11 h., en la cathé­
drale de St-Pierre, cérémonie spéciale. Midi, départ en cortège pour la salle communale de Plainpalais où seront réunis en un joyeux banquet les membres de la Landwehr, aima­
blement entourés de nos autorités, des délé­
gués des musiques et sociétés amies e t sans nul doute de tous les citoyens qui appartien­
nent à notre vieille harmonie militaire tan t comme anciens musiciens que comme mem­
bres d’honneur, honoraires ou amis visitants.H est certain que ce 125me anniversaire re­
vêtira un caractère plus grandiose encore que ne lc fu t celui du centième anniversaire célébré daus l’antique Grenier à Blé en 1889, et qui, quoique modestement organisé, laissa 
aux nombreux participants des souvenirs que leront heureux de rappeler aux fêtes d’avril 
prochain les vétérans que la Landwehr a 
le bonheur de posséder aujourd’hui.Les vœux les meilleurs des anciens consoli­deront certainement les efforts des Land- 
wehriens dc notre époque dans l’organisation 
de cette fêté patriotique genevoise.
i Club hygiénique des PâquisDimanche passé a eu lieu le concours de 
olassement du Club Hygiénique des Pâquis, 
dans son local, rue du Prieuré, No 6.Ce dernier a pleinement réussi, é t une 
vingtaine de membres y participaient; à  cette occasion on a pu remarquer une activité 
réjouissante de bonne augure, Douï l’avenir 
de cette Société.
Deutsche Liedertafel GenfRépétition de chant, tous les jeudis soir, 
à  9 h. précises, au local (Brasserie de Mu 
aich, boulevard James-Fazy).
----------------- .i  »  ---------------------
LES CONFÉRENCES
Les affaires sont les affaires
m ais la m e illeu re  de tou tes, c ’c s t celle  que vous fe ra  co n c lu re  le P ro f. ANEX, en v ous d o n n an t la m e illeu re  san té  du  m onde. A374Ecole de Culture Physique s: », rue SÉnebier
Conférence Montet à l’AthénéeSous les auspices de l’Alliance française, société qui chercho à réunir sans distinotion 
de nationalités ou d’opinions politiques toutes 
les personnes qui s’intéressent à la langue et à la littérature française, M. le professeur Montet a donné hier uno captivante confé­
rence dont le sujet « Christianisme e t Isla­
misme » ne manque pas d’actualité.Jam ais la question des rapports entre le I 
peuple chrétien ot le peuple musulman n’a 
été plus à l’ordre du jour.Autrefois on n’employait que la force et la 
violence contre l’Islam e t les Croisades sans atteindre leur but n’ont fait qu’accroître, la 
haine profonde qui existait entre les deux re­
ligions.Depuis cette époque lointaine l’esprit de violence n’est point resté seul en jeu; à
Pour la jeunesseLe comité genevois pour la vente à Ge­
nève et dans le canton des timbres-poste3 
et cartes postales en faveur des œuvres 
antituberculeuses « Pour la jeunesse » prie 
toutes les personnes disposées à offrir leur concours de bien vouloir assister à la séance 
de demain jeudi, à 5 h. Taconnerie, 3.
Groupe musical artistiqueOn nous écrit : _Dimanche soir a eu lieu à l’asile de Vieil­lards du Petit-Saconnex, un concert donné 
par le Groupe Musical Artistique de Ge­
nève.La partie instrumentale représentée par M. Benoît, un jeune violoniste qui s’est ré­
vélé comme artiste de grand talent, M. Roy, 
violoncelliste, M. Corboz, violoniste, M. Amoudruz, altiste, M. Bernard, flûtiste, Mla puissance des armes est venue se joindre »‘^ e ,  m. u u « e, , m.la puissance diplomatique, l’influence de la cornettiste, sous 1 habile direction, i v M n n  rnmnéonn* «t enfin l’effort *> M, H. Pavas, Je  distingue professeur a
LES SOIREES
Le théâtre à cinq sousEnviron 700 personnes se pressaient di­
manche soir aux portes du Casino de St- Pierre, pour assister à la représentation de 
la pièce La Sacrif iée, donnée par la Veillée. 
La salle était pleine comme un œuf et de nombreuses personnes furent obligées de res­
ter debout. Plus nombreux encore ceux qui 
s’en retournèrent, faute de places. I l faut reconnaître que lc spectacle est digne d’un 
pareil succès et reconnaître aussi que la 
veillée fait œuvre populaire en m ettant 
ses soirées à la portée de toutes les bourses.
Pour répondre à la demande générale, la 
Veillée donnera une deuxième représenta­tion à  cinq sous, au Casino de St-Pierre, samedi prochain, 22 novembre, à  8 h. 30, 
Billets chez MM. Beglinger, rue du Marché, e t Berthoud, boul. Georges-Favon, 25.
Anciens Elèves de l’Ecole de Commerceîjamedi dernier avait lieu à  la Maison Com­
munale de Plainpalais la soirée annuelle et cette Société, continuant une heureuse tra ­dition, présentait au publie un intermède 
où firent grand plaisir Mme e t M. H. Fleutet, 
MM. Fert, Grivel, Dupont, Turian et Vernier 
; ainsi que l’Orchestre des Anciens, et deux opéras-comiques, La Grand’Tanle, la pre­
mière œuvre de Massenet, une création pour 
Genève, et les Bourguignonnes, un acte déli­cieux de Louis Deffès.La Grand'Tanle, pièce sentant déjà le 
Massenet, fut très musicalement interprétée
C Mlle M. Brügger, une Chevrette au tim- charmeur et au jeu naturel, Mlle L. Klie- bès, une marquise, à  la voix ravissante, et M. Em. Bernard, un musicien consommé, 
à  l’organe mordant e t sûr; l’accompagna­teur, M. C.Dupont, s’est tiré brillamment 
de sa tâche difficile.Ce fut une aubaine pour le public que d’en­
tendre cette œuvre de jeunesse d’un de ses 
oompositeurs favoris.L  es.Bourguignonnes formaient un contraste 
absolu; pièce gaie, pleine de fraîcheur e t (l'entrain, accompagnée avec talent par 
l’orchestre des Anciens, sous la direction de i M. B. Court. Mlle K]iebès, dans un rôle par- 
stemé dc difficultés, pu t donner libre cours 
à  sa voix d’une souplesse étonnante et à  son 
exhubéranto jeunesse; Mlle Brügger prodi­gua son beau talent de chanteuse e t de comé­dienne, de façon à satisfaire les plus exi­
geants et M. E. Bernard resta l’artiste im- 'peccable que l’on connaît.
Ovations répétées e t apothéose de fleurs terminèrent cette soirée vraiment artistique.
,  i Projections alpestres au profit 
de la CrettazRappelons une dernière fois la soirée fle projections de MM. Albert Thomas, 
paatcur et Ch. Gos, premier-lieutenant 
d ’artillerie de montagne, qui aura lieu 
demain jeudi, à  la salle de la Réformation, 
an profit dc nos concitoyens si douloureuse' 
m ent éprouvés.Le magnifique • succès de ces manifesta­
tions montagnardes.organisées par la chorale 
du bataillon 10 e t l’Arole se renouvellera 
sans doute car le public genevois tiendra à 
prouver son intérêt en répondant nombreux à  cette initiative.
M. Albert Thomas, pasteur fera défiler 
sur la toile toute une série de clichés du hameau incendié, visité dernièrement.
Caftes en vente le soir à  l’entrée.
Les Am is de la LittératureCette société a donné sa soirée annuelle flans la salle communale des Eaux-Vives. Au 
BïPgramrno figurait Casur à Cœur de Romain Cïoolus. Cetto comédie dramatiquo mise en scène par M. Dufresne, l’artiste bien connu, a  été interprétée par les membres de la socié­té.
Citons tou t particulièrement M. Louis iVincent dans lo rôle difficile de Jacques Hel- louin qu’il a joué avec succès. M. Grandval 
est un comique qui promet. M. Laplace, un excellent docteur e t enfin MM. Montbréal, 
Amyot, Dcsaules e t Bertrand ont complété l ’ensemble homogène de la pièce.
Du côté féminin une mention toute spécia­le à Mllo George qui a joué le rôle de Luoien- 
ne avec beaucoup de talen t; Mlle Jeanne De- 
saules, une Clotilde émouvante e t sincère; Mlle Laure Desaules, dans Anna Holska. fut 
très jolie e t très naturelle et Mllo Emma 
Delespinasse une accorte e t délicieuse sou* bretto.
Un bal animé conduit par l’orchestre Marti prolongea fort tard  la soirée.
Libre PenséeLa scotion littéraire do la Libre Pensée 
donnera sa première soirée de la sa^on le samedi 29 novembre, dans les salons M rz, k  la Jonction. Au programme, Le Maître, pièce en trois actes, de Jean Jullien, l ’auteur bien connu, dont les pièces, pour la plupart prises sur le vif, ont une haute portée édu­cative e t moralisatrice.
La partie littéraire sera suivie d ’un grand bal aveo excellent orchestre. Le bénéfice 
de cette soirée sera versé à la caisso des colonies de vacances de la Libre Pensée.
civilisation européenne e t enfin l’effort 
missionnaire.La religion est ce qui constitue la force la 
plus inébranlable de l’Islam, et c’est pour­quoi on s’est efforcé par la mission de l’en­
tamer.En 120 9 le catholicisme avec François d’Assises s’attaqua à la religion musulmane, 
depuis lo protestantisme se joint à lui e t en­voie ses fervents adeptes en Islam de sorte 
qu’à  l’heure actuelle il y  a plus do 109 socié­tés missionnaires dont 83 sont Anglaises ou 
américaines.On dépense des sommes énormes et les résultats sont insignifiants. Au Maroc on 
a dû renoncer à  la mission évangélique sans abandonner cependant les hôpitaux, les éco­
les et la mission médicale.
M. Montet a la conviction précise de ses voyages en Islam, que les religions mono­
théistes ne s’entam ent pas les uns les autres. D’ailleurs le musulman est absolument inac 
cessif au dogme trinitairé.Le savant professeur proclame selon lui, le 
devoir social, international du chrétien. Res­
pecter l’Islam que l’on a, à  to rt bafoué, et dont on parle en Europe avec une légèreté et une incompétence notoire. L’Islam a consti­
tué en Afrique les seuls E tats viables. Sa re 
ligion enseigne une morale supérieur, un idéal 
social constituant le progrès.Au surplus, une religion qui compte 250 
millions d’adhérents dans les cinq parties du monde (l’Angleterre seule a 80 millions de sujets musulmans) n’est pas en train  de 
mourir ainsi qu’on le d it à  tort, e t ceux 
qui ont vécu en Islam déclarent que le disci­
ple de Mahomet respecte la loi morale, et n ’est pas inférieur au chrétien dans ce do­
maine. D’ailleurs l’Islam est en train  de se 
transformer, début modeste à  peine connu, 
mais appuyé par de nombreux faits observés 
chaque jour surtout aux Indes et en Turquie; 
le pays se réveille ; un courant de libéralisme 
rapprocho les deux religions, la science, les 
récentes découvertes y sont connues, et la 
presse surtout se développe de façon ré­jouissante. Le monde islamique se meut.
M. Montet souhaite en term inant qu’un 
rapprochement et une bonne entente fra 
temelle utile e t coloniale unisse désormais 
les deux peuples dont les religions sont 
sœurs. L. H.
Cours de l’Aula  Les habitués des cours de l’Aula ont trou­vé, lundi soir, à  l’occasion de la réouverture, 
une salle transformée. Les planchers neufs 
sont m aintenant accessibles à  tous les poids... On sait que, jusqu’à l’an dernier, les audi­
teurs un peu « forts » hésitaient à  poser les 
pieds sur telle ou telle partie du planoher 
parce qu’il se produisait un craquement si bruyant que tou t le monde se retournait, 
Pour « recommencer », il y  a eu de nom­
breuses arrivées tardives. Le département de l’instruction publique a le moyen de faire 
disparaître cet inconvénient : qu’on ferme 
les portes du bas à 8 h. 35 e t qu’on ne laisse 
ouverte que l’une des entrées des galeries.
Excellents débuts, d ’ailleurs, en présence de M. Chennaz, premier secrétaire du dépar­
tem ent de l’instruction publique, qui a salué 
à  son arrivée le conférencier, M. Eugène 
P itta rd , e t Mme Pittard.Salle à  peu près comble —, à l’exception 
d’une petite partie des galeries — et confé' 
rence très intéressante.M. E. P ittard , en débutant, a d it avec 
raison qu’aucun sujet de recherche scientifi­
que n’est plus im portant que celui qui a pour 
but d ’étudier l’homme lui-même. N ’est-ce pas un problème passionnant que celui 
consistant à découvrir les mystères de l’ori­
gine de notre humanité? Cette recherche 
a  tenté beaucoup de savants, dont los grands travaux font souvent l’admiration * 
congrès d’anthropologie. M. P ittard  a rappelé, 
à ce propos, les assises, des anthropologues 
du inonde entier, tenues à  Genève l’an der­nier, maÎB il n’a pu dire qu’il en fut lui-même 
le très actif président.La science de l’anthropologie a fait des 
progrès énormes; grâce à  une stricte disci­pline, on est arrivé à des précisions encore 
inconnues il y  a 40 ou 50 ans,Cependant, le distingué professeur a  in 
formé ses auditeurs, dès maintenant, que les conclusions qu’il pourrait prendre à la fin de sa dernière conférence n’auront rien de 
définitif, car chaque année qui s’écoule nous apporte des certitudes nouvelles.M. Pittard a su faire partager à son nom 
breux auditoire sa psssion pour les recher­ches anthropologiques, au cours desquelles, a-t-il d it, « 6e présentent des heures qui méri­
ten t d ’être vécues. »
Le conférencier a parlé, de façon très cap­
tivante, du milieu dans lequel l’homme fossi­
le apparaît,
La partie du cours consacrée au pithécanthro­
pe e t aux découvertes du savant anthropo 
logiste Dubois a été particulièrement goûtée.
M. P ittard  a annoncé, à la fin de sa confé­rence, que, vendredi, il parlerait des squelet­
tes humains des plus anciens.
l’Académie de Musique, enlevèrent avec beaucoup de brio l’introduction du septuor 
de Beethoven, la Valse lente de Chopin, la Marche d'Athalie, de Mendelsshon et .le 
Menuet d'Orphée, qui furent très applaudis.Pour la partie vocale,Mme Jeanne Blattner 
chanta avec sa belle voix de contralto un air d 'Orphée de Gluck qui fut très apprécié, Mme 
Eppié soprano chanta avec le talent qu’on lui 
connaît, l'Absence de Berlioz, qui lui valut de nombreux applaudissements; M. J. Mar­
tinet, le sympathique ténor, se fit applaudir 
dans l’air de la Tosca, M. Aerni qui possède une superbe voix de baryton chanta Marine 
de Lalo et fit apprécier ses qualités de chan 
teur et do musicien.Le piano d’accompagnement était tenu 
par M. le prof. Favas.Une petite collation fut ensuito offerte 
e t réunissait artistes et directeur; M. Dé 
léamont, en quelques termes, adressa tous 
ses remerciements aux artistes e t à leur dé- vouéjjprésident, M. H. Blech, d’avoir fait 
passer une si agréable soirée aux pensionnai­
res de cet établissement.
Providence
La réunion générale de l’oeuvre de relève­ment La Providence aura lieu lo 26 novem­
bre, ruo dos Granges, 9, au 2me étage, à
2 h. i/o.Ou y  entendra lecture des rapports an 
nuels puis il sera procédé au renouvellement 
du bureau
biolies, président; Emile Schneider e t Louis 
Premet, vice-présidents; Georges Thion, 
trésorier; Albert Excoffier, vice-trésorier; 
Ernest Éxcoffier, secrétaire; Joseph Moret 
et Louis Rossi, vice-secrétaires; Alfred Peccoud, économe-bibliothécaire; Emile Jac ­
ques, directeur de la section littéraire; 
Léon Ludwig, directeur; Léon Favre, sous- 
directeur.Le banquet annuel a été fixé au samedi 
29 novembre prochain, en son local, rue Jacques-Dalphin, 11. Le comité et la com­
mission travaillent activement pour en as­
surer la réussite. Le dévoué directeur de 
la seotion littéraire, Emile Jacques, s’en 
occupe, c’est dire que la partie récréative aura le même succès que les années précé­dentes. Une liste d’insoription est déposée 
ohez lé tenanoier du Cercle, café Delaunay.
A l’oocasion d son 40me anniversaire, 
la Lyre organise une grande tombola; 
on peut se procurer des billets auprès des 
membres. .***
La Société fédéralo do gymnastique de Versoix organise pour le dimanchè 30 novem­bre, à la salle de réunion, une grande soirée 
gymnastique, littéraire et musicale, avec le bienveillant concours de quelques amateurs, 
Un programme riche et varié est réservé à 
la population de Versoix : chœurs des gyms chanteurs, exercices avec massues, petits 
drapeaux, de boxe anglaise, préliminaires 
avec canne seront exécutés avec entrain 
chants pour ténor avec accompagnoment de piano. Deux comédies en 1 acte, « Un mariage 
au téléphone » et « Vingt minutes d’arrêt ». Ceux qui voudront rire n’ont qu’à venir. 
Le clou do la soirée sera sûrement un numéro 
'escrime et un assaut de boxe par deux jeu nés élèves d’un de nos meilleurs professeurs 
bien connu. Pour terminer, poses plastiques avec effets de lumière.
Une agréable soirée en perspective, à laquelle les membres actifs, honoraires et amis de la section n’oublieront pas do se 
rendre ; chacun en remportera un bon souvenir.
CONSEIL. MUNICIPAL
Grande salle de l’Université, jeudi 20 
novembre, à 8 h. % du soir, première confé­
rence de M. Liebmann Hersch, privat-do- cent à l’Univeraité : «Le siècle des plus] 
grandes migrations humaines; les prinoi- 
pales formes des migrations contemporaines; leur importance, leurs prinoipales oausos; coup d ’œil historique sur les migrations 
contemporaines; les caractères des émigrants.
A  Servette-Ecole Nous rappelons que ce soir, à 8 h. %, a j 
lieu la première conférence publique do 
Servette-Ecole (conférencier M. le Dr A. Lassorre).
Séance du mardi 18 novembre 1913
Présidence de M. Jaccoud, président.
Pont de l’ IleM. Boissonnas rapporte au nom do la com mission qui a examiné la proposition relative 
aux réparations nécessaires au pont do l’Ho. 
Il s’agit du pont amont du bras droit où des 
fissures so sont produites dans les massifs en béton qui supportent les piles de ce pont. La 
commission, d ’accord aveo le Conseil admi­
nistratif, a réduit un peu le programme de la 
réparation, ce qui réduit le crédit de 27000 à 
19.500.Adopté sans discussion et définitivement.
Acquisition d’immeublesM. Imer-Schneider, au nom du Conseil ad­
ministratif, propose dans le but de continuer 
l’opération de voirie de ce quartier, l’achat à 
M. Leolero de l’immeuble, rue de la Croix- 
d’Or 46, pour 135.000 fr.; à Mmes Dunand 
e t Dimier de l’immeuble rue de la Fon­
taine 6 pour 38.000 fr.Renvoyé à MM. Imer-Schneider, Boisson­
nas, Borel, Fulpius, Martin, Perrier et Ru 
tishauser. »
Corraterie-', _ ^M. Imer-Schneider présent* Un projet déoi 
dant en principe la création d’une artère car­
rossable reliant le haut de la Corraterie à la 
place des Trois-Perdrix e t à la Fusterie et ouvrant un crédit de 10.000 fr. pour frais 
d’études. H explique qu’une convention aveo MM. Roux frères impliquera une indemnité 
de 10.000 fr. au cas où le délai prévu serait | dépassé. .
M. Fulpius fait observer que devant 
| l’importance de cette question et les consé 
quences considérables qu’elle entraînerait, | cette indemnité est une chose secondaire, 
Mieux vaut m ettre simplement la question 
à l’étude.Le projet est renvoyé à MM. Imer-Schnei- 
der, Gampert, Fulpius, Perrier, Coutau, Bo 
rel, Geneux, Perrier e t Taponnier.
Compte-renduAprès quelques explications données par 
M. Chauvet en réponse à des questions posées 
par M  Fulpius, les deux arrêtés relatifs à I l’approbation des comptes e t de la gestion 
|sont votés en troisième débat.
Musée RathM. Chauvet dépose un projet de restaura 
| tion du Musée R ath qui entraînerait une dé | pense de 123.172 fr.
Une longue discussion s’engage à  ce sujet I entre M. Perrier qui fait des objections, MM. 
Couteau e t Chauvet qui expliquent l’idée qui est à  la base du projet. Des salles seraient 
consacrées pour les expositions temporaires 
fort appréciées e t le reste s ’unirait au trop plein du Musée d ’art e t d ’histoire dont les 
salles de peintures sont déjà trop petites, Elles seraient notre petit Luxembourg pour 
I les œuvres d ’artistes vivants.Sur recommandation spéciale de MM. Bon 
I na e t Fulpius la commission examinera comment elle peut se défendre contre l’en 
vahissement des toiles de plus ou moins de 
| valeur.Le projet est renvoyé à MM. Imer-Schnei 
I der, Chauvet, Coutau, Dufaux, Fulpius, j Perrier, Taponnier, Malhet e t Süs.
Séance publique levée à 9 h. 10.
Ensuite huis clos pour naturalisations.
Dans les communes
PHILANTHROPIE
Arbre de Noël de Saint-GervaisAu moment où les collectes pour arbres 
de Noël se font de tous côtés, le comité de la Chorale de St-Gervais, organisatrice chaque 
année de l’arbre de Noël du quartier, se 
fait un devoir de recommander au pu 
blio ses collecteurs, car chaque année, 
le nombre des enfants nécessiteux, qui sont 
privés de toutes réjouissances, va en aug 
mentant,et il prévoit que l’an 1914 lui ap 
portera un contingent supérieur à  600 
bambins. Si l’on prévoit qu’outre lea frian­
dises que chaque petit reçoit, il lui est ao- 
cordé un objet utile, les personnes ohari- 
tables peuvent se faire une idée approxi­
mative do la somme dont la société a  be­
soin; aussi prie-t-elle ses collaborateurs habituels e t toutes les personnes qui s 'in­téressent aux déshérités d’ouvrir largement 
leurs, bourses, car cette œuvre est belle 
entre toutes.L'on peut également- envoyer les dons 
chea te concierge de l'Ecole d’borlonerie.
Le bal que le Vélo-Club des Eaux-Vives 
organise pour le samedi 22 courant dans la salle communale des Eaux-ViveB, remportera 
son sucoès habituel à en juger par la demande 
de cartes.Il fau t dire que les soirées organisées par 
le doyen de nos clubs vélocipédiques ont une 
excellente e t anoienne réputation. On se plait surtout à  en constater la parfaite organisa tion e t le cordial accueiL
Ajoutons que le bal sera conduit par l’ex­cellent orchestre d ’Allessandro.Cartes en vente dans les divers dépôts e t au looal do la société 21, rue des Eaux-Vives, où 
les demandes d’invitation pour les dames doivent être adressées jusqu’à vendredi. ***
Dimanche 30 novembre à midi aura lieu 
à  la salle communale de Plainpalais, un 
grand banquet à l’occasion du trentième an­
niversaire du Club hygiénique de Plainpa­
lais. Le comité n’a rien négligé pour que ce 
banquet ait une réussite complète.
La Fanfare municipale des Sapeurs-pom­
piers de Carouge aura son banquet de Ste- Cécile, samedi soir 10 décembre à  7 h. %  au 
café du Commerce, place du Marohé, 10. Rien n’a été négligé pour assurer la réussite de oe 
banquet e t pour fêter dignement le trentième anniversaire de la sooiété.***
Dans Bon assemblée générale du 8 no­vembre, la Lyre de Carouge a renouvelé 
son comité comme suit : MM. Félix Dea-
PETITE REVUE DE LA PRESSE
Après le scrutinFragments d ’un article du Peuple Suisse 
sous la signature de A. N.
Environ 17.500 électeurs ont pris part au scrutin de dimaiiohe; si nous ne faisons 
erreur, c’est le plus fort chiffre atteint jus­
qu’à présent.
L’indifférence n’est donc pas le corollaire de la R. P. mais au contraire celle-ci est le 
plus puissant stimulant, chaque électeur 
ayant conscience de la valeur de son vote.
Pour la première fois, le quorum a fonc­tionné e t a pour résultat d ’éliminer l’ali­
mentation, l’unifié et les députés des deux 
observances philibertines.
Nous aussi nous gagnons deux sièges, 
mais nous ne chanterons pas victoire, nous aurions pu faire mieux.
Où cependant cette élection nous donne 
complète satisfaction, c’est de constater 
la pente sur laquelle nous avions glissé.
Nous faisons une forte avance et cela aveo 
la conscience d’avoir mené la lutte entière­ment sur le terrain des idées et des aits, sans 
personnalités et san3 battage électoral; c’est 
réjouissant.»' *** .
On lit dans l'Echo du Léman : 
c Les nombreux amis que compte dans la 
Haute-Savoie M. J . Laverrière, négooiant 
à Chêne-Bourg, apprendront aveo plaisir son 
éleotion au Grand Conseil de Genève. H 
arrive quatrième de la liste radicale-libérale 
de la Rive Gauohe.Le sucoès que vient d ’obtenir notre ami 
Laverrière auprès des électeurs genevois 
est une réponse à  la  oampagne de oalomnies 
e t diffamations dirigée contre lui par une 
certaine pressé réactionnaire. <>' i -  O’est également un encouragement à 
l’œuvre entreprise par Lui de resserrer tou ­
jours davantage les liens d’amitié qui unis 
sent les autorités des deux pays voisins.M. Laverrière, aveo son frano-parler, son 
cœur d’or, a su conquérir les sympathies de 
la plus grande partie dos Savoyards. H ne 
manque jamais une occasion de coopérer 
aux oeuvres de bienfaisance e t de solidarité.
Nous lui adressons nos sincères félicita­
tions. »
A la Comédie.Tous las soirs, à 8 h. jusqu’à vendredi, 
Résurrection.Aux 6e e t 7e tableaux, chante des déportés 
en Sibérie par le chœur des Etudiants russes.
Rappelons que le spectacle commenoe à 
8 h. 30 précises e t est terminé à  11 h. 45. ***
A  l’Apollo.
Le succès de Bergeret, la grande vedette parisienne qui donne, comme on le sait, une 
Bérie de représentations à l’Apollo-Théltre, 
est foudroyant.Chaque soir, ce sont des ovations sans fin 
qui accueillent l’intéressant artiste imitateur 
et les salles combles vont succéder aux salles 
combles à l’Apollo jusqu’au jeudi soir.Tout le programme d’attractions est 
d’ailleurs captivant aveo la Tolosa dans ses 
poses plastiques lumineuses d’un caractère très artistique, et Dalbert, l’élégant diseur 
du Petit Casino de Paris dans un charmant 
répertoire.
Au cinématographo, principale vedette : L'Escarpolette Tragique, grand film drama­
tique en plusieurs parties, ot Ferdinand le noceur, vuo incomparablement comique t i ­
rée du célèbre vaudeville du Palais Royal, avec l’autorisation dos auteurs.***
Au Casino-Théâtre.Lundi, à 8 h. %, Le Satyre, vaudeville 
de MM. Georges Berr et Guillemaud, un des 
gros succès du Palais-Royal, avec M. Fradel 
fils dans le rôle principal..***
Royal-Biograph, 11, rue du Marché.
Cinéma Central, 23, Chantepoùlet.Ciné-Mont-Blanc, rue de Berne.Pâquis-Cinéma, rue de Berne.
American Ciné, rue d’Italie.
Grand Cinéma, 42, rue du Rhône.***
Excelsior Cinéma, Corraterie.Kinéma, rue Coutau, 11, Eaux-Vives. ***
Ciné Moderne, Eaux-Vives.Lettre de la petite fille d’un collabora­teur.
M. le Directeur y faut quo je vous dise, Qu’samedi j’ai reçu un bon carnet,
E t mon papa m’fit la surprise, m’dire : Fillette, je te promets 
Cinéma pour ton dimanche, choisiras celui qu’tu  veux 
sera une jolie récompense 
voilà un dimanche heureux
C O R R E S P O N D A N C E
Le cheval vertGenève, 17 novembre. 
Monsieur le rédacteur,
M. Hodler recommande le o Cheval vert », Rien de plus logique. H est en effet des plus 
difficile et des plus délicat de renier l’œuvre 
que, par esprit de camaraderie et de coterie, 
on a prônée comme la plus belle ! !
M. Hodler nous a  d ’ailleurs acooutumé à pareille fantaisie e t oertaines de ses œuvres 
sont là pour appuyer son choix. Je  ne veux point discuter son bon goût, mais je crains 
infiniment qu’il ne soit incapable d’expli quer sa préférenoe pour l’œuvre épinard 
e t chat-noiresque de M. Cardineaux, devant 
le publio genevois, composé, ne lui en dé­plaise, de gens de goût et d ’esprit avisé, 




Rue de l’ IndiennerieEaux-Vives, 19 novembre.
Monsieur le Rédacteur,
Un de vos correspondants qui signe 
E. B., désireux de nous répondre, nous 
apprend qu’il existait dans les parages 
de la rue qui vient d’être baptisée du nom oi-dessus, une fabrique do ce nom.
Merci à  lui; mais qu’il nous permette de compléter ce renseignement en disant qu’il 
s’élevait dans le temps uno haute cons­
truction en bois sur l’emplacement actuel 
du No 4 de l’avenue de la Grenade, au 
bord du quai des Eaux-Vives, qui s’appel­
a i t  l’Indiennerie, mais non entre la rue 
du Clos e t la rue Merle-d’Aubigné.
De vieille mémoire, sur l’emplacement de cette artère, il y  a toujours eu une blan­
chisserie, soit M. Lam bert; et il en existe 
enooro une à  l’heure qu’il est dans la rue 
même.Tout en m aintenant notre protestation, 
nous vous présentons, etc.Un groupe d'Eaux-viviens.
Nous allâmes mes frêre3 et ma 
Aveo la carte d’presso d’inon papa 
Au Cin-Modorne où l’Directeur Nous accueillit commo d’vrais pachas. 
Ecoutez, dit-il, mes petits enfants 
Vous n’y  serez pas venus pour des prunes. 
J ’vous donnerai des films épatants.
Car j ’tiens à soigner la Tribune.
Avant d’partir, je lui dis merci,C’est épatant votre programme,M. le Directeur vous êtes gentil 
J ’m’en vais vous fairo de la réclame . ***
Mme Debogis aux Concerts Lamoureux. 
Cette excellente artiste qui donnera, nous l’avons dit, un seul concert samedi 29 cou­
ran t à la salle de la Réformation, a  chanté 
dimanche dernier aux Concerts Lamoureux. Ello y a remporté — et cela n’étonnera per­
sonne — un immense succès dont se réjoui­
ront tous les admirateurs de sa voix excep­
tionnelle e t de son grand talent.**»
L’Ecole artistique de musique dirigée par M  le professeur Louis Rey depuis sa 
fondation en 1902, aura une audition d’élè­
ves demain jeudi & 2 h. %.
Toutes les personnes qui s’intéressent à 
l’Ecolft seront les bienvenues.-- . - —  *** .. -
Concert Aurelio Giorni.
Comme nous l’avons annoncé, jeudi 19 courant dans la salle du Conservatoire, 
M. Aurelio Giomi, jeune pianiste romain 
se fera entendre dans le programme suivant : 
Variations de Brahms sur un thème de Haen- del, deux pièces de Stavenhagen, ICreisle- riana de Schumann en première audition, 
un nooturne composé par M. Giomi, une 
étude de Chopin, une ballade de Brahms 
e t pour terminer une des valses caprices 
de Tausig. Ce programme très varié per­m ettra à  ce remarquable pianiste, qui se pré­
sente pour la première fois devant notre pu­blic, de faire apprécier les diverses qualités 
de technique et de style qui lui ont valu de 
grands succès, en Allemagne notamment. ***
Concerts annoncés.Mercredi 28 au Conservatoire, concert Eu­
gène Berthoud, violoniste, avec Mlle Chossat. 
pianiste.
Café Lyrique.
Tous les 6oirs, concert.#**
On peut admirer dans les vitrines du ma­gasin de pianos Martinet un fort beau cadre 
do M. de Lalancy, le photographe bien connu, 
donnant les portraits, fort artistiques, do 
toute la troupe de M. Bruni.***
Comparaison blessante.Lo célèbre pianiste Paderewski vient d ’in­tenter, à Londres, un curieux procès contre 
un autre joueur de piano qui, donnant une 
série de concerts dans la métropole anglaise s’était proclamé sur l’afficho : « l’égal de P a­derewski ». La musique n’adoucit pas tou­
jours les rancœurs e t Paderewski, se jugeant 
lésé, envoya aussitôt du papier timbré à  ce présomptueux rival qu’il accusa tout simple­
m ent de diffamation.Mais le tribunal de la cité asentencia» que, si le pianiste en question a fait, en l’oo- currence,montre d ’une certaine présomption, 
il n’a toutefois porté aucun préjudice à la ré­
putation de son illustre émule, e t que, par 
conséquent, son délit no relève point du co- 
do pénaL
G A LER lh  de T A B LE A U X  ^  N .  io 
Exposition «HODLE», BURI, VAUTIER >
. de 9 à 7 h e u re s  — r r ^
BULLETIN COMMERCIAL^
(Reproduction totale ou partielle interdite) Céréales. — Les blés sont un peu plus 
fermes. Les belles qualités de Russie sont 
cotées 21 fr. 50 wagon Marseille, les qua­lités ordinaires de 19 fr. 50 à  20 fr. 50. 
Le3 blés du Manitobal, Dominiom Inspec­
tion se relèvent un peu et sont cotées 21 fr.50 
à  égalité des beaux blés russes. On cote les 
Roumanie du poids de 78 à  79 kg. l'hecto­litre à  20 fr. 75.
Les maïs sont plus faibles.
Les orges de Russie valent 14 fr. 75 logées 
wagon Marseille.
Quant aux avoines elles se maintiennent aux mêmes prix quo précédemment.
Vins. — L’attention du commerce est toute aux vins de l’étranger qui arrivent 
à  do meilleurs prix que ceux du pays et quo la consommation apprécie, paraît-il. Les hauts prix du vin du pays sont d’ailleurs un obstacle sérieux à  leur vente au détail et 
il faut s’attendre à  ce que bien peu soient débités sans coupage.
Lait. — Les. v e n te  se poursuivent dans la plupart des cantons romands sans qu’on 
ait à  enregistrer des changements sérieux 
dans los prix indiqués précédemment.Dans le canton de Genève, les pourparlers 
entre vendeurs et acheteurs sont entamés; on ne nous a, jusqu’ici, indiqué aucun résul- 
tat.Les acheteurs ont trouvé, paraît-il, une tactique nouvelle qui ne manque pas d’in géniosité. Ils n’offrent pas un prix fixe, ni 
celui de l’échelle pratiqué précédemment. Leur prix offert serait toujours de 6 centimes 
au-dessous du prix de la vente au détail.
De leur côté, les vendeurs voient lo dan­ger qu’il y a à  assurer à  leurs acheteurs un 
bénéfice toujours le même qu’ils pourront 
être tentés d’augmenter encore par l’abais­sement du prix de détail (co qui accroîtrait leur débit total). De ce fait, les producteurs seraient seuls à  faire les frais des baisses 
éventuelles qui pourraient se produire en 
core e t que les vendeurs de la it de la place auraient tou t intérêt à  provoquer.
Il est probable que les marchés se feront à  l'année et non plus pour une longue durée, 
ce qui est préférable pour les deux parties.
Fruits. — On cote à  Morges : pommes, 
30 à  45 cent. ; poires, 35 à  60 cent. ; châtai­gnes, 18 à  30 cent, le kilog.
A Vevey, on a payé au dernier marché 
les pommes et (es poires 2 fr. 50 à  4 fr. 50 
le double décalitre.
A Lausanne, on paie les pommes 4 fr. 50 
à  5 fr. et les poires 4 à  4 fr. 50 lc double déca 
litre.A Neuchâtel, le3 châtaignes se vendent 
50 cent- le kilog.
Miel. — Yverdon, 2 fr. 50 à  3 fr. ; Neu 
éhâtel, 3 fr. Sion, 4 fr. 40 à  2 fr. 50 le kg.Tourteaux. — Bien que la demande se soit 
un peu améliorée avec la mise à  crèche du bétail, les cours des tourteaux sont toujours 
faibles. On offre à  Marseille : Coprah, de 
19 fr. 25 à  21 fr. 25'; lin, 18 fr. 50; arachides, 16 fr. 25 à  18 fr. 50, suivant qualité; maïs 
14 fr. 25; sésame blanc, 19 fr. 50. La rareté 
de la graine de sésame est toujours aussi 
grande, e t cette dernière qualité se trouve actuellement de 1 à  2 francs plus chère que 
l’arachide, qui, autrefois, valait 2 francs de 
plus que le sésame.Foires. — Romont, 11 novembre. — 369 têtes de gros bétail bovin, 61 chevaux, 
18 moutons, 19 chèvres, 3 veaux e t 796 
porcs. On a remarqué beaucoup de mar chands étrangers, auxquels on doit le main 
tien des prix fermes pour le gros bétail. Les 
porcs ont baissé légèrement.
Mercuriale du marché de Genève
15 novembre
P a r  k ilo_  . B œ uf, p .n e t .1.68 à  1.S5D e n r é e s  ,  Vif . ........ a . . . .
V a c h e .p .n e t.1.20 k  1.60
p . .  tm u iA » .  M o u to n ........ 2 .— à 2.10P a r  100 k ilogs V eau l.q .v if.1 .30  à  1.45
» 2,q. v i f .l .2 0 à  1 30 P o rc , v if. . .  .1.35 à  1.45 F ro m . g ra s . .2.20 à  2.50 F ro m . m aig .1 .30  à  1.70B e u r r e ..........2.60 à  3.20P a in , I re  q u a i . . .  a  0.40 Œ u fs  (douz).1.30 à  1.80
B o i s  (par itère)F a y a r d . . .  .22. — â  24.—C h ên e ........18.— à 20.—S a p in .........18.— à 21.—
Bit...........22.—â23.—Seigle...... 19.— k 22.—Avoine----19. — â 22.—Orge.........20.— à 23.—Far. Ire q ........ à 36.—Far. 2e q ......... à 33.—Son......... 13.— à 16.—P. d. terre. .8.— à 10.—Foin..........7.—à 8.—Paille......... 5. —à 5.50
Marché de Genève du 15 novemlrt 1913
Dais la Colonie Étrangère
A L L E M A G N ELa Société des anciens militaires allo 
mands tiendra, aujourd’hui mercredi à 9 
heures du soir, à l’hôtel-restaurant Lyonnais, 
8, rue dos Alpes, son assemblée mensuelle 
aveo à  l ’ordre du jours Conférence de M. 
l’ingénieur A. Grebel sur ses impressions 
de voyage dans les Etats-Unis de l’Amé­
rique du Nord.
THEATRES E T  CONCERTS
f Cette rubrique n ’engage en rien la responsabilité de la rédaction.)
Au Grand Théâtre.Ce soir à 8 h. 1/4 en représentation popu laire à moitié prix L e Comte de Luxembourg, opérette en trois aotes, musiquo de Franz Lehar (Suzanne, Mlle Duler; Fernand, M. Chadal; Basil, M. Roussel; Juliette, Mllo Mar- tens; Brissard, M. Di.scombea)Jeudi : Guillaume T ell,
Vendredi : Louise.Samedi : Concert d’abonnement.Dimanche : matinée, E va; soir, L akm i et leB M ousquetaires au Couvent.**•
L é g u m e s  (en gros)
A rtich . (p .d .) . . . .  & . . . .C houx................... à  . . . .S a la d e s ................à  . . . .
L ég u m es  (p. kil.)
A sp erg es..............à ------CarotfcesT.. .  .0.15 k  0.20 C houx B rux.0.45:à 0.55 H a rico ts  V ...1 .— 1.20 O ig n o n s .. . .  .0.20 ii 0.25Pois en  g r ............k ------P o is goulüB........ à ------P  de te r ré  n .0 .10 â  0.15
R aves ........... 0.10 à  0.15T o m a te s ..............& . . . .C éleri p o m ...........à  . . . .
P a r p ièce ou p a r  b o tte  
A rtic h a u ts  . .0 .1 5 à 0.25Aspergea ............. à  . . . .A u b e rg in es......... à  . . . .B e tte r. ro u g .0 .1 0 à  0.20C ard o n s ........O.Güû 1.20C a ro tte s ........0 10 à. 0.15C éleri à  côt. .0.10 à  0.15 Côlori pom . .0.10 a  0.25C h ico t............0.05 à  0.10C houx-roug. 0.10 à 0.25C houx............ 0.10 à 0.25Choux-fleurs.0.35 k  0.60C oncom bros........ à  . . . .N a v e ts ..................à  . . . .
O ig n o n s................à  • • • •P o ire a u x . . .  .0.05 à  0.10R a d is ..............0.10 à  0.15
R a v e s ...........0.05 à  0 10R h u b a rb e ............à ------B alades........ 0.05 à  0.10
F r u i t s  (prix p. kil.)
C h â ta ig n es ..0.25 à  0.35C o in g s..........0.50 k 0.70N o ix ..............1 .— à 1.20N o ise tte s  . . .P ê c h e s ..........P o ire s ............0.30 k  0.70P o m m es........0.25 à  0.45P ru n o s ........P r u n e a u x . .R a is in s ......... 0.80 à  1.20Orang.(douz.) . . . .  à  Citron6(douz.). . . .  a
P o i. s so u s  (p. kil.)
B r o c h e t . . . . . 3.20 à  3.50F é r a ..............3.50 à  3.80C ab illaud  ..1 .6 0  à  1.80M aq u e reau ..........àM erlan ..................àO m bre c l i e v . . , . .  àP e rc h e ..................àS a u m o n ................ àR a i e . . . . ............... à  . . .S o le ....................... àT ru ito  ................à
Pas de Confusion
avec d’autres émulsions n'est possi­
ble, si vous demandez expressément 
l’Emulsion Scott et persistez à n’ac. 
cepter que celle-ci. Le nom Scott 
est la garantie de bonne qualité et 
d'efficacité de la préparation qui 
jouit d’une grande considération —  
cas certainement unique — depuis 
38 ans. Celui qui veut s’attribuer 
et a ses enfants les avantages dune  
Emulsion de foie de morue modèle, 
connue dans tous lea 
pays, achètera l’Emul. 
sion Scott, car seule­
ment celle-ci est fabri­
quée d’après le pro­
cédé original de Scott. 
Il n ’existe q u ’UNE 
Em ulsion SC O T T  ! 
Prix : 2 (r. 50 et 5 franc».
B I I S L I Ü G l t A r i l Œ
VAlmanach de Cluilamala vient de pa­
raître. C'est un petit livre qui fait chaque 
année pas mal do bruit sur les bords de la 
libre Sarine. S’inspirant de son patron, 
le fou du comte de Gruyère, il fustige sans merci.
En vente chez les marchands dc journaux et à  l’imprimerie E. Rucdi, à Lausanne.
œ o i w  o «  ; ,-vr a
MERCREDI Musée Rath — 10 h à midi et 1 h % à 
5 h., exposition Edmond Bill .
Athénée. — 10 h. à  6 h. exposition Albert Franzoni.
Musée du conservatoire botanique. — 2 h. à 5 h. entrée libre.
Croix-Bleue. — 8 h. 15, rue Jacqucs-Dal- 
phin, 16, Carouge; la Printanière, Bellevue; réunions publiques.
Christian Science Society. — 8 h. %, 
Casino de Saint-Pierre, meeting.Cours agricoles. — 7 h., Onex, salle da 
réunion, conférence de M. I. Anken, ingé­nieur-agronome.
Société militaire. — 8 h. y2, rue des Gran­ges, 6, conférence du major Odier, sur le nou­
veau fusil.
Mandolinala genevoise. — 8 h. Réfor­
mation, concert.
Union chrétienne de jeunes gens. — 8 h. ’/2i 
troisième séance pour jeunes gens par MM. Ch. Bégiun, de Neuchâtel, et H. Moll, de 
la Chaux-de-Fonds : « D-’s hommes ».Société d'hygiène naturelle. — 8 h. 1/2, 
12, rue Vallin, conférence : « So heilt die 
Natur )>.Conférence missionnaire.— 8 h. 30 soir. 
Salle Centrale (Madeleine, 10). « La Jeunesse 
sud-africaino » par MM. les missionnaires Samuel Bovet et Abel de Meuron. Collation 
au profit de la Mission.
JE U D IMusée Rath. — 10 h. à midi et- 1 h. 1/2 
à 5 h., exposition Edmond Bille. Exposition d’affiches pour la pièce historique du cen­
tenaire.Athénée. — 10 h. à 6 h., exposition Albert 
Franzoni.Musée d'art et d'histoire. — 10 h. à midi 
et 2 h. à 5 h., entrée libre.Musée du Conservatoire botanique. — 2 h. 
à 5 h., entrée libre.Union chrétienne de jeunes gens. — 8 h. 1/2, 
3, rue Général-Dufour, étude biblique: « Jé ­
sus et l’amitié ». Introducteur : M. le pasteu 
Jules Joseph.Conférence religieuse. — S h. 15, salle 
Centrale, conférence de M. H. H. Dexter.Projections alpestres. — 8 h., Réformation. 
MM. Albert Thomas e t Ch. Gos, au bénéfice des incendiés de la Crettaz. partes le soir 
à l’entrée.Croix-Bleue. — 8 h. 15, 12, rue Calvin, section allemande. Chêne-Bougcries et Ver­
soix, sallè paroissiale; réunions publiques.Alliance française. — 5 h., Athénée, confé* 
rence de M. Lucien de Loriol : « Lc théâtre 
de François de Curcl ».Cours agricoles. — 7 h., Troinox, salle de 
gymnastique, conférence de M. I. Anken, 
ingénieur-agronome. ,Collège de Genève, — 7 h., hôtel du Lao, 
réunion d’automne des anciens élèves d t 
Collège classique et du Gymnase.Union des socialistes chrétiens. ■— 8 h. IA  
10, rue de l’Hôtei-de-Ville, séance.
G ib ie r  et v o la il le
(P a r  pièce)
C ab ris ........ ........ à . . . .L a p in a ..........2.75 à  3.50L iè v ro s ........ 7 .— à 8 .—C anards do in4.- - à  5.50C o q sd e b ru y  . . . .  à -----F a isa n s ......... 5 .— à 6.50P e rd re a u x . .3 . — k  3.50P ig e o n s ........1.20 & 1.40P o u la rd e s .. .3.50 à  5.50P o u le ts ......... 2.75 à  3.50(Journal d?agriculture suisse), 
(D ro it de re p ro d u c tio n  réservé;
ÉTAT-CIVIL
RIVE DROITE Du  9 au 16 novembre 
Naissances : Elisabeth-Suzanne-Mathilde Freudemann, Allemagne. — Emile-Marius- 
Désiré Millet, France. — Pierrc-Laurent 
Bosson, France. — Claude-André Jourdan, 
France.Décès : Jaoques-Louis David, célibataire, 
38 ans, Genève. — Joseph dit Jules Greiler, 
marié, 46 ans, Genève. — Olympe Marolf, veuve, 60 ans, Genève. — Honorine Goujon, 
veuve, 83 ans, France. — Antonio Cantini, 
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